










   

Communiqué de presse 

Vendredi, 5 mai 2017 

La pauvreté et l’itinérance c’est assez ! 

Laval, le 5 mai 2017 — Alors que l’itinérance se complexifie et augmente partout au Québec, les membres du RSIQ deman-

dent un effort beaucoup plus soutenu du gouvernement du Québec. Le dernier budget nous apparait nettement insuffisant pour 

combler les besoins de l’ensemble des régions du Québec en matière de lutte à l’itinérance. 

Encore cette année, des organismes ferment leurs portes faute de financement, des refuges et  ressources d’hébergement 

d’urgence doivent refuser des personnes par manque de places, le travail de rue demeure absent de nombreuses municipalités, 

les banques alimentaires reçoivent de plus en plus de demandes et il demeure difficile de développer suffisamment de lo-

gements sociaux.  « Malgré l’adoption en 2014 d’un plan d’action ambitieux mobilisant 10 ministères, les municipalités et 

les organismes de prévention et de lutte à l’itinérance, sont forcés de constater que celui-ci peine toujours à prévenir et réduire 

l’itinérance » déplore Mathieu Frappier, coordonnateur du RSIQ. 

Le Réseau des organismes et intervenants en itinérance de Laval (ROIIL) est membre et en appui au constat que livre le RSIQ. 

Malgré la mise sur pied d’un Comité directeur régional en itinérance qui travaille à mettre en action les objectifs du Plan d’action 

ministériel, les besoins multiples des Lavallois en situation d’itinérance sont répondus majoritairement par les organismes com-

munautaires dont les ressources s’épuisent, faute de financement additionnel. À Laval depuis 2000, les services d’aide offerts aux 

personnes itinérantes sont principalement financés par les programmes fédéraux de « Stratégie de partenariat de lutte à l’itiné-

rance » SPLI et de « Stabilité résidentielle avec accompagnement » SRA. 

Depuis mars 2016, les organismes impliqués dans le « Projet commun lavallois SRA » ont  reçu plus de  133 demandes 

d’aide. Sur ce nombre, 104 personnes ont été accompagnées et stabilisées en logement grâce aux ressources humaines, 

matérielles et financières attribuées par le programme fédéral. « D’ici la fin de notre entente prévue pour mars 2019, nous 

sommes forcés de constater à ce stade que notre budget résiduel ne nous permettra pas de soutenir autant de nouvelles de-

mandes d’aide. Malgré la politique nationale de lutte à l’itinérance instaurée en février 2014 par le gouvernement du Québec, 

aucun nouvel investissement en soutien direct à la population lavalloise n’a été officiellement annoncé. », expriment Guy 

Boisvert et Carol Pagé, tous deux administrateurs et délégués du ROIIL au Comité directeur régional en itinérance. 

La Politique de lutte à l’itinérance indique que « Si l’itinérance n’est pas seulement un problème de pauvreté, elle est toujours un 

problème de pauvreté ». Ainsi, il importe de soutenir des interventions spécifiques, mais aussi de s’attaquer directement aux 

sources de la pauvreté. Le budget actuel manque cruellement d’audace en cette matière. « Avec ses importants surplus, le 

gouvernement devait annoncer un plan de lutte à la pauvreté soutenu, rehausser immédiatement les revenus des plus vulné-

rables, s’attaquer à l’appauvrissement dû aux coûts grandissants des loyers et soutenir adéquatement les groupes communau-

taires ; il a plutôt concentré ses efforts sur la dette et les réductions d’impôts. » conclu Mathieu Frappier. 

 

Contact : 

Mathieu Frappier, coordonnateur (514) 662-4733/coordination@rsiq.org Porte-

paroles de Laval : 

Carol Pagé, présidente du ROIIL (514) 779-0897 _ c.page@letril.ca 

Guy Boivert, trésorier du ROIIL (438) 862-6756 _ info@oasisunitemobile.com 

 



 

Communiqué de presse 

7 mai 2017 

La pauvreté et l’itinérance c’est assez ! 
Montréal, le 7 mai 2017- Alors que l’itinérance se complexifie et augmente dans plusieurs régions du Québec, les membres du Réseau SOLIDARI-

TÉ itinérance du Québec (RSIQ) demandent un effort beaucoup plus soutenu du gouvernement du Québec. Le dernier budget nous apparait 

nettement insuffisant pour combler les besoins de l’ensemble des régions en matière de lutte à l’itinérance. Cette semaine, aux quatre coins de 

la province, les membres du RSIQ feront le point sur leur situation régionale et demanderont au gouvernement du Québec de prendre les 

moyens qui s’imposent afin de prévenir efficacement et réduire l’itinérance. 

Encore cette année, des organismes font face à de graves problèmes de financement, des refuges et ressources d’hébergement d’urgence doi-

vent refuser des personnes par manque de places, le travail de rue demeure absent de nombreuses municipalités, les banques alimentaires re-

çoivent de plus en plus de demandes et il demeure difficile de développer suffisamment de logements sociaux. « Malgré l’adoption en 2014 d’un 

Plan d’action ambitieux mobilisant 10 ministères, les municipalités et les organismes de prévention et de lutte à l’itinérance, force est de constater 

que celui-ci peine toujours à se déployer» déplore Mathieu Frappier, coordonnateur du RSIQ. 

À Montréal : Progrès, embûches et menaces 

À Montréal, il y a une forte mobilisation pour que le Plan d’action se déploie, de la part des différents ministères, de la Ville et des membres du 

Réseau d’aide aux personnes seules et itinérantes de Montréal (RAPSIM). Des actions sur tous les fronts sont identifiées et menées et il y a des 

progrès, mais les fonds sont insuffisants, pour loger, accompagner, soutenir et favoriser la réinsertion. 

Au niveau du logement social, 12 membres du RAPSIM sont à construire près de 400 nouvelles unités destinées à la lutte à l’itinérance. Les fonds 

pour le soutien communautaire, l’intervention nécessaire pour aider les personnes à se stabiliser en logement, font cependant défaut. 

Les Habitations du Réseau de l'Académie qui existent depuis plus de 30 ans illustrent bien ce problème. En 1991, l’organisme recevait du gouver-

nement du Québec l'équivalent de 1000 $ par locataire en soutien communautaire. Depuis il a presque doublé son parc de logements, sans aide 

accrue, ce qui représente 540 $ par personne. « En juin, l’Académie prendra possession de 18 nouveaux logements, un beau projet en lien avec 

L’Itinéraire, mais cela baissera ainsi notre aide à 535 $ par locataire par an! Québec doit régler ce problème de sous-financement et d’incohérence 

qui perdure depuis 30 ans », a insisté Robert Makrous, président du conseil de cet organisme. 

Il a des incohérences et pire il y a aussi des menaces de reculs. Ainsi avec sa réforme de l’aide sociale et son parcours obligé vers l’emploi, les 

personnes qui ne pourront s’y inscrire sont menacées de voir leur prestation réduite. « Le gouvernement n’a toujours pas publié son règlement 

qui appliquerait cette mesure et il doit renoncer à cette dimension de sa réforme, à l’approche punitive », a tonné Pierre Gaudreau, coordonna-

teur du RAPSIM. Les organismes en itinérance sont fortement inquiets des conséquences qu’aurait la coupe du chèque de l’aide sociale, jusqu’à 

aussi peu que 399$. Aussi, le RAPSIM et plusieurs de ses membres seront d’une manifestation contre cette réforme qui aura lieu mercredi à 

Montréal. 

La Politique de lutte à l’itinérance indique que «Si l’itinérance n’est pas seulement un problème de pauvreté, elle est toujours un problème de 

pauvreté ». Ainsi, il importe de soutenir des interventions spécifiques, mais aussi de s’attaquer directement aux sources de la pauvreté. Le bud-

get actuel manque cruellement d’audace en cette matière. « Avec ses importants surplus, le gouvernement devait annoncer un plan de lutte à la 

pauvreté soutenu, rehausser immédiatement les revenus des plus vulnérables, s’attaquer à l’appauvrissement dû aux coûts grandissants des 

loyers et soutenir adéquatement les groupes communautaires ; il a plutôt concentré ses efforts sur la dette et les réductions d’impôts. » conclu 

Mathieu Frappier. 
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Contact: 

Mathieu Frappier, coordonnateur RSIQ 514 662-4733 / coordination@rsiq.org 

Pierre Gaudreau, coordonnateur RAPSIM 514 603-1949 / pierre.gaudreau@rapsim.org 

Robert Makrous, président Habitations du Réseau de l'Académie 514 629-3130 / robertmackrous@gmail.com 



  

Granby, le 8 mai 2017  

Communiqué  

Pour diffusion immédiate  

3E ANNIVERSAIRE DE LA POLITIQUE PROVINCIALE EN ITINÉRANCE  

Des moyens toujours attendus  

Le Comité itinérance Haute-Yamaska, rattaché au Groupe actions solutions pauvreté (GASP), tient aujourd’hui une conférence de presse afin de dresser un 

bilan du troisième anniversaire d’implantation de la Politique provinciale en itinérance. Adoptée en février 2014, la politique intitulée « Ensemble pour éviter la 

rue et en sortir », marquait un virage de l’intervention provinciale en itinérance, notamment en reconnaissant la responsabilité des différents paliers gouverne-

mentaux et la nécessité d’agir en aval et en amont de la problématique sur cinq axes prioritaires.  

Le plan d’action interministériel 2015-2020 prévoyait une implantation de cette politique à travers la mise en place de Comités directeurs intersectoriels dans 

toutes les régions, démarche confiée aux CIUSSS. Une Table interministérielle en itinérance à Québec s’est également créée pour en assurer le suivi à l’échelle 

nationale.  

Si la politique promet des travaux régionaux intéressants, le GASP craint que les moyens manquent à cette politique pour agir sur les causes structurelles de 

l’itinérance, notamment celles liées au logement et au revenu. L’organisme se montre également inquiet du manque de cohérence de certaines stratégies 

gouvernementales face à sa propre politique en itinérance. Les coupures majeures dans les logements sociaux pendant les deux premières années de mise en 

oeuvre de cette politique est un exemple d’incohérence. Depuis l’adoption de cette politique, le groupe déplore qu’aucun investissement supplémentaire n’ait 

été annoncé pour la construction de nouveaux logements sociaux. Sur l’axe du revenu, le plan d’action national ne livre pas la marchandise puisqu’aucune 

mesure ne vise à rehausser de manière importante l’aide sociale et le revenu minimum. De plus, les mesures mises en place en 2015 visant à restreindre l’ac-

cès à l’aide sont des facteurs de risque supplémentaires à l’itinérance. Le GASP rappelle que les prestataires ayant des défis particuliers (analphabétisme, santé 

mentale, désaffiliation sociale, etc.) manquent d’accompagnement dans les Centre locaux d’emploi et se découragent devant la complexité des formulaires. De 

plus, la loi 25 (PL 70) risque de réduire le revenu minimum de subsistance aux personnes désaffiliées socialement qui ne répondraient pas aux exigences du 

programme Objectif Emploi.  

Parmi les autres écueils majeurs, le GASP rappelle que le Plan provincial de lutte contre la pauvreté a été retardé à l’automne, que le financement des orga-

nismes communautaires a été si peu indexé (0,7%) que ceux-ci ne parviennent pas à pallier à l’augmentation de leurs dépenses et que les mesures d’austérité 

ont eu un impact important sur l’accès des services des gens vulnérables. Un bilan peu reluisant pour un gouvernement qui dit vouloir agir pour réduire l’itiné-

rance.  

En Estrie, Le Comité itinérance du GASP participe activement aux travaux du comité directeur baptisé Comité stratégique intersectoriel régional en itinérance 

de l’Estrie. Un plan d’action régional a ainsi été adopté en février 2017. Le GASP est satisfait des objectifs de ce plan d’action qui prévoit dresser un portrait 

régional des enjeux et des besoins en itinérance, améliorer l’accès aux services, assurer une meilleure transition tant au Centres Jeunesse qu’aux centres de 

détention et alimenter les stratégies gouvernementales liés à cette Politique. L’organisme se réjouit particulièrement des actions touchant à l’amélioration des 

services qui visent à augmenter les références au programme de travaux compensatoires, à obtenir plus facilement l’aide de dernier recours, à faciliter l’accès 

aux mesures d’employabilité, à favoriser l’accès et la stabilité au logement, à améliorer l’accès au transport, à bonifier le financement des organismes en itiné-

rance et à implanter un projet pilote du programme alternatif à la justice en santé mentale (PAJSM) à Sherbrooke, susceptible de s’étendre à l’ensemble de 

l’Estrie.  

« C’est un grand chantier qui s’ouvre en Estrie. Ce plan régional est un levier qui pourra permettre d’adapter et d’optimiser les services aux personnes itiné-

rantes dans la région et de communiquer les enjeux terrains auprès des instances concernées. Par contre, nombreuses actions prévues au plan régional dépen-

dent de l’action de certains Ministères, donc du palier national. Nous souhaitons que la volonté à Québec puisse soutenir nos ambitions régionales. Cette volon-

té sera déterminante dans les résultats de la démarche nationale », avance Nicolas Luppens, coordonnateur du GASP.  

« Le dernier budget Leitao prévoyait cette année seulement 1 million $ supplémentaire à travers les 96 MRC du Québec pour lutter contre l’itinérance alors 

que les cinq besoins prioritaires sont évalués à 1,4 millions annuellement seulement en Haute-Yamaska », illustre M. Luppens.  

« Le gouvernement doit agir davantage sur les causes de l’itinérance et de la pauvreté. Il doit également prévoir des sommes en itinérance à ses prochains bud-

gets pour assurer une mise en oeuvre adéquate de cette politique dans les régions et doit agir en cohérence avec l’ensemble des mesures gouvernementales, 

sans quoi cette politique demeurera au chapitre des bonnes intentions », conclut-il.  
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Références :  

Politique nationale de lutte à l'itinérance - Ensemble pour éviter la rue et en sortir : http://publications.msss.gouv.qc.ca/msss/fichiers/2013/13-846-03F.pdf  

Plan d'action interministériel en itinérance 2015-2020 – Mobilisés et engagés pour prévenir et réduire l'itinérance : http://publications.msss.gouv.qc.ca/msss/

fichiers/2014/14-846-02W.pdf  

Contact :  

Nicolas Luppens, Coordonnateur du Groupe actions solutions pauvreté (GASP)  

Pour le Comité itinérance Haute-Yamaska  

170, rue St-Antoine Nord, local 311 Granby, J2G 5G8 Tél: (450) 378-0990 Fax: (450) 378-5743 gasphauteyamaska@gmail.com  



Les organismes peinent à répondre aux besoins 
L’Express - publié le 10 mai 2017  

 

 

Sylvain St-Onge et Mathieu Frappier.  

COMMUNAUTAIRE. Au Québec, l'itinérance et la pauvreté augmente et se complexifie. Le Réseau de solidarité itinérance 
du Québec (RSIQ) réclame plus de soutien de la part du gouvernement du Québec qui, avec son dernier budget, n'offre pas 
la part du gâteau qui pourrait combler les besoins de l'ensemble des régions de la province. 
 
Cette année, des organismes doivent fermer leurs portes faute de financement. Des refuges et des ressources d'hébergement d'ur-
gence doivent refuser des personnes par manque de places. Les travailleurs de rue demeurent absents dans plusieurs municipalités 
et les banques alimentaires reçoivent de plus en plus de demandes. De plus, le développement des logements sociaux reste difficile. 
« Malgré l'adoption en 2014 d'un plan d'action ambitieux mobilisant dix ministères, les municipalités et les organismes de préven-
tion à la lutte à l'itinérance, force est de constater que celui-ci peine toujours à prévenir et à réduire l’itinérance », a déclaré Mathieu 
Frappier, coordonnateur du RSIQ. 
À Drummondville, la lutte à l'itinérance passe notamment par le Carrefour d'entraide, le Comptoir alimentaire, L'Ensoleilvent, la 
Maison Habit-Action, le Refuge La Piaule, la Fondation de la Tablée populaire et le réseau d'aide Le Tremplin, mais le soutien 
qu'ils reçoivent est nettement insuffisant. 
« Le processus du programme de financement est un peu comme la maison des fous dans « Les douze travaux d'Astérix ». Les dé-
lais sont de plus en plus courts pour monter et déposer les demandes et c'est tout aussi long obtenir des réponses. Ils finissent par 
perdre des sommes disponibles et ça exige de nouveaux processus dans la demande. Ici, nous sommes chanceux, nos organismes se 
portent bien, mais ils travaillent très fort pour y arriver », a expliqué Sylvain St-Onge de la CDC Drummond qui parlait au nom des 
organismes communautaires présents lors d'une conférence de presse tenue ce mardi. 
Selon le coordonnateur du RSIQ, il est important de soutenir des interventions spécifiques, mais aussi d'attaquer directement les 
sources de pauvreté. Le budget actuel manque cruellement d'audace. 
« Avec ses importants surplus, le gouvernement devait annoncer un plan de lutte à la pauvreté soutenu, rehausser immédiatement 
les revenus des plus vulnérables, s'attaquer à l'appauvrissement dû aux coûts grandissants des loyers et soutenir adéquatement les 
groupes communautaires. Il a plutôt concentré ses efforts sur la dette et les réductions d’impôts », a conclu M. Frappier. 







COMMUNIQUÉ DE PRESSE 

POUR DIFFUSION IMMÉDIATE 

 
DRUMMONDVILLE, QC, le Vendredi 18 Août 2017  

 

UN QUATRIÈ MÈ ROCKAGANZA È LÈCTRISANT! 
 

C’est le 3-4-5 Août dernier que se déroulait la quatrième édition du festival Rockaganza, présenté par OCTANE au 

Centre-Ville de Drummondville. Le festival commençait le 3 Août pour une soirée d’introduction au pub La Sainte-Paix 

avec la visite de RESET (ancienne formation des membres de Simple Plan). Le festival principal se déroulait ensuite le 

lendemain (4 Août) sur le Terrain de la Piaule (rue Dorion). La formation CARAVANE était présente afin de nous inter-

préter ses plus récents succès Rock N’ Roll. Ils ont également donnés une performance inédite avec THE HUNTERS, 

une version un peu plus Punk Rock du band formé des mêmes membres. Le rapper LOUD (Loud Lary Ajust) était éga-

lement sur place. L’achalandage était très limité, rappelons qu’il y a eu une mini-tornade et un orage très violent ainsi 

que de la pluie forte tout au long de la soirée. L’équipe de production nous rapporte même qu’un haut-parleur s’est en-

volé au vent et qu’une tente à été détruite sous les forces de la nature. Malgré tout, les artistes ont tous étés déplacés 

à l’intérieur de la salle Gaston-Mandeville et le spectacle a été présenté aux spectateurs qui étaient présent à l’abris de 

mère nature. L’ambiance était fébrile dans la salle et les artistes ont tous donnés une solide performance.  

Ensuite, le festival continuait Samedi le 5 Août toute la journée avec une vingtaine d’artistes pendant plus de 12 heures 

de musique sans interruption. Heureusement, la météo a été plutôt clémente cette journée là et les festivaliers étaient 

au rendez-vous. La présence des ancêtres du psychobilly, GUTTER DEMONS, a permis de réchauffer la place. Men-

tionnons également la prestation électrisante de LES ORDURES IONIQUES, qui lançaient leur album la même soirée.   

L’équipe de l’organisme LES PRODUCTIONS ONE UP, qui organisait l’événement, nous mentionne que c’est une an-

née très difficile financièrement. L’achalandage limité, due à la météo, n’était malheureusement pas à la hauteur des 

attentes. L’organisme regarde présentement la possibilité de reproduire le festival l’an prochain sous une formule diffé-

rente.   

Le festival a été rendu possible grace à plusieurs partenaires : OCTANE, LE TROU DU DIABLE, POPPERS, PEPITO 

SANGRIA, FONDATION SOCAN, CAISSE D’ÉCONOMIE SOLIDAIRE DESJARDINS, GURU ÉNERGIE, AI MERCH, 

CIDRE BEAUPRÉ, YER’MAD BISTRO BAR, MICROBRASSERIE HELM, AMIGO EXPRESS, REFUGE LA PIAULE 

DU CENTRE-DU-QUÉBEC, LA SAINTE-PAIX, BIDULE ARTWORK, LETTRAGE LAMBERT, SLAM DISQUES et 

KICKFLIP PRODUCTIONS. 
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Les partenaires en santé mentale adulte de Drummond 
s’unissent pour favoriser une culture collaborative! 

30 octobre 2017 

 

Dans le cadre de la table de projets cliniques en santé mentale adulte du RLS Drummond, une rencontre 

regroupant les partenaires a eu lieu le 4 octobre 2017 dans les locaux de l’organisme communautaire le 

Refuge La Piaule Centre du Québec. Cette rencontre a permis, notamment, de tisser des liens de collabora-

tion et de réseautage parmi les différents participants de la demi-journée. 

Lors de cette initiative qui comptait plus de 70 participants, les différents partenaires ont pu présenter leur 

mission, leurs services et leurs mécanismes de référence dans le but d’aider les utilisateurs et les membres 

de leurs entourages à recevoir les meilleurs services adaptés à leurs besoins. 

Au terme de cette activité, la grande majorité des participants ont manifesté leur appréciation et leur inté-

rêt à renouveler l’initiative sur une base annuelle pour soutenir le développement de ces partenariats no-

vateurs et porteurs de sens. 

« Super, pertinent sur toute la ligne. C’était dynamique et instructif! » 

 

Félicitations pour cette initiative qui ouvre la porte à l’établissement d’une culture collaborative entre tous 

les acteurs. 

  

Véronique Arès 

Chef en organisation de services dans la communauté 

Pour la table de projet clinique Santé mentale adulte RLS Drummond 

Article paru sur le site web du CIUSSS MCQ le 30 octobre 2017 

http://communique.ciusssmcq.ca/actualites/partenaires-sante-mentale-adulte-de-drummond-sunissent-favoriser-culture-

collaborative/ 



Soirée reconnaissance 

 

Le Carrefour jeunesse-emploi Drummond a tenu le 30 novembre dernier une soi-
rée reconnaissance afin de remercier ses nombreux partenaires et par le fait 
même les sensibiliser à l’impact positif qu’a le CJED dans la communauté. Ce 
sont une trentaine de partenaires, composés d’employeurs, d’organismes com-
munautaires et de ressources qui ont accepté l’invitation. 







Journée de la persévérance scolaire 



http://ici.radio-canada.ca/tele/le-telejournal-estrie/site/episodes/400573/episode-du-12-fevrier-2018 

http://ici.radio-canada.ca/tele/le-telejournal-estrie/site/episodes/400573/episode-du-12-fevrier-2018


 

 

 

Énergie Drumondville 92.1 FM 

http://www.iheartradio.ca/energie/energie-drummondville/nouvelles/vos-gestes-un-pour-la-reussite-educative-1.3620211 

 

 

Rouge FM Drummondville 105,3 FM 

http://www.iheartradio.ca/rouge-fm/rouge-fm-drummondville/nouvelles/vos-gestes-un-
pour-la-reussite-educative-1.3620211 

 

 

Radio Plaisir 101,9 FM 

https://www.facebook.com/notes/plaisir-1019/nouvelles-régionales-13-février/1736021166437733/ 

http://www.iheartradio.ca/energie/energie-drummondville/nouvelles/vos-gestes-un-pour-la-reussite-educative-1.3620211
http://www.iheartradio.ca/rouge-fm/rouge-fm-drummondville/nouvelles/vos-gestes-un-pour-la-reussite-educative-1.3620211
http://www.iheartradio.ca/rouge-fm/rouge-fm-drummondville/nouvelles/vos-gestes-un-pour-la-reussite-educative-1.3620211
https://www.facebook.com/notes/plaisir-1019/nouvelles-régionales-13-février/1736021166437733/
http://plaisir1019.com/


 

 

 

 

 

 

 



L’Express de Drummondville 

http://www.journalexpress.ca/perseverance-scolaire-toutes-facettes/ 

 

 

 

http://www.journalexpress.ca/perseverance-scolaire-toutes-facettes/


Suite 



La Nouvelle Union 

https://www.lanouvelle.net/perseverance-scolaire-responsabilite-partagee/ 

 

 

https://www.lanouvelle.net/perseverance-scolaire-responsabilite-partagee/
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Yanick Bergeron est à la tête d’une grande famille 

 

Jonathan Habashi 

jonathan.habashi@journalexpress.ca 

Le samedi 24 février 2018, 12h00 

 

Yanick Bergeron dirige le plus grand gymnase de sports de combat au 

Canada. 

Crédit photo : gracieuseté 

SPORTS DE COMBAT. Yanick Bergeron en a parcouru du chemin 

au cours des deux dernières décennies. Celui qui a commencé à 

enseigner le kickboxing dans son appartement du centre-ville est 

aujourd’hui à la tête du plus grand gymnase de sports de combat 

au pays. 

 

Dès son plus jeune âge, Yanick Bergeron s’est passionné pour les sports de combat. Le Drummondvillois a grandi à quelques pas 

d’une école de karaté. 

«J’étais tout le temps rendu là! Je regardais les cours et parfois, je rentrais dans les locaux. J’ai toujours aimé les valeurs entourant 

les arts martiaux. J’étais fasciné par le salut au début du combat et le respect qui règne entre les adversaires. À l’adolescence, je me 

suis inscrit à des cours de kickboxing et de boxe et assez rapidement, je me suis intéressé à l’enseignement», raconte-t-il. 

 

Strahinja Gavrilovic et Yanick Bergeron.  

(Photo gracieuseté) 

Propriétaire du cabaret Pleine lune dès l’âge de 19 ans, Bergeron a commencé à don-

ner des cours de kickboxing privés à ses agents de sécurité. 

«Je faisais ça chez moi, juste pour le plaisir. Comme j’avais de plus en plus d’élèves, 

j’ai loué un appartement en dessous de chez nous. J’y ai installé du matériel d’entraî-

nement. De fil en aiguille, j’ai développé ma passion pour l’enseignement. En mai 

2001, j’ai finalement ouvert mon premier gymnase dans un petit local de la rue Do-

rion», explique celui qui a pris part à des formations en France, en Thaïlande et au Brésil afin de parfaire ses techniques d’enseigne-

ment. 

Après sept années passées au centre-ville, le collège Team Bergeron a déménagé ses pénates sur la rue Saint-Jean avant de s’ins-

taller dans les locaux de l’ancien collège Ellis. Devenue une véritable référence en kickboxing, en boxe, en arts martiaux mixtes ainsi 

qu’en jiu-jitsu brésilien, l’école est désormais située dans le vaste complexe Arts et découvertes de Wickham. 

«Quitter la ville, c’était une grosse décision. J’avais une opportunité devant moi, celle de m’installer dans un immense local. J’ai pesé 

le pour et le contre et j’ai pris le pari de foncer. Aujourd’hui, je peux dire que ce fut la meilleure décision de ma vie. Presque toute ma 

clientèle de Drummondville m’a suivi et j’attire maintenant des gens de Granby, Saint-Hyacinthe et Sherbrooke», relate l’entraîneur 

de 41 ans, qui a récemment ouvert le centre de divertissement Xtrême limite en collaboration avec Drummond Parkour. 



Suite 

En plus de ses quelque 500 membres, le collège Team Bergeron offre ses 

services à de nombreux élèves d’écoles primaires et secondaires de la ré-

gion. «On leur montre les bases des sports de combat. Les premiers cours 

se déroulent à l’école, puis on leur fait découvrir nos installations.  

 

Yanick Bergeron lors des Jeux du Québec de 2015. 

(Photo d’archives Ghyslain Bergeron) 

C’est non seulement une bonne dépense d’énergie pour les enfants, mais 

on leur inculque aussi de bonnes valeurs.» Au fil des ans, Yanick Bergeron 

est donc parvenu à bâtir un gymnase à son image, en s’entourant d’entraî-

neurs passionnés et compétents. Si quelques membres du collège gravis-

sent les échelons jusque sur la scène compétitive amateur ou professionnelle, la plupart d’entre eux s’entraînent simplement pour le 

plaisir. 

 

«De voir quelqu’un qui part de loin, qui ne l’a pas eu facile dans sa jeunesse, cheminer dans la vie grâce aux sports de combat, c’est 

là ma plus grande récompense. Ici, les gens viennent chercher une confiance en soi et de bonnes valeurs. Leur routine change. Leur 

discipline du gym devient leur discipline de vie. Les sports de combat, ce n’est pas juste physique. Un bon entraînement, ça fait aussi 

du bien au mental», affirme le père de trois enfants. 

Bergeron répète d’ailleurs souvent que son gymnase s’adresse à monsieur et madame Tout-le-monde. «Ici, tout le monde est égal, 

du débutant qui veut se remettre en forme jusqu’au professionnel qui se bat au Centre Bell. Je demande à mes coachs d’avoir une 

belle approche avec les gens. On enseigne des sports individuels, mais on forme une grande famille. C’est notre plus grande force. 

Quand quelqu’un arrive ici, on essaie de le rendre à l’aise, de l’inclure et de l’encourager dans ses progrès. Si les gens reviennent, 

c’est qu’ils se sentent bien.» 

 

Si, pour plusieurs, le but premier de l’entraînement demeure de se remettre en forme, 

certains élèves de Team Bergeron rêvent de disputer un premier combat chez les ama-

teurs. C’était notamment le cas du bassiste de Kaïn, Éric Maheu. «Il y a un cheminement 

à faire avant d’embarquer dans le ring. Pour Éric, on s’est donné un an. Il partait de loin. 

Ce n’était pas un naturel : c’était une rock star! Mais il était sérieux et il n’a pas jamais 

raté un seul cours. Un an plus tard, il a fait son combat à l’hôtel Universel. Ce fut un 

beau moment. Simplement de monter dans le ring, c’était une victoire pour lui. Pour moi, 

c’est une fierté d’aider les gens à réaliser des rêves comme ça», confie Yanick Berge-

ron. 

 

Yanick Bergeron 

(Photo d’archives Ghyslain Bergeron) 

 

Certains protégés de Team Bergeron continuent ensuite leur carrière chez les amateurs, 

où ils visent un titre de championnat. Quelques-uns parviennent même à percer les 

rangs professionnels, comme Martin Grandmont, Kevin Généreux ou encore Francis 

Charbonneau. 

 

Suite 



«Mais pour la plupart des gens, le but est complètement différent. Ça peut être d’arrêter de fumer ou de consommer des drogues. 

Pour d’autres, c’est de faire des courses à obstacles. Certains croient qu’ils n’en sont pas capables, mais je les convaincs et je les 

aide à se rendre jusque-là. On participe à une première course en groupe et lorsqu’ils arrivent à la ligne d’arrivée, ils sont tellement 

fiers de ce qu’ils ont accompli.» 

Dans le cadre des journées de la persévérance, Yanick Bergeron a récemment prononcé une conférence devant les jeunes du refuge 

La Piaule. Le message qu’il leur a transmis était fort simple. 

«Quand tu aimes quelque chose dans la vie, tu dois te fixer des buts, puis foncer! Il ne faut jamais lâcher. Mon cheminement n’a pas 

toujours été facile. Au début, je ne vivais pas de mon gym, mais à force de travailler fort et de persévérer, j ’ai réussi. Et même au 

cours des dernières années, j’ai traversé des moments difficiles. J’ai eu un gros coup de fatigue et je me suis remis en question, puis 

j’ai pris les meilleures décisions dans ma vie personnelle et professionnelle. Aujourd’hui, je peux me dire mission accomplie. Quand je 

rentre dans mon gymnase chaque matin, je suis vraiment très fier d’où je suis rendu. Je n’ai jamais abandonné et j’amène du bien 

dans la vie du monde. C’est là mon plus bel accomplissement», conclut Yanick Bergeron. 


